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Le point sur les grands dossiers 

cc Il faut que prime la 
passion de la qualité» 

Dan-. la tradition maintenant 
établie, le recteur de l'Université 
conv•c chaque année lel> rel>pon­
.,able!. pédagogiques et adminil>­
tra ti f!. de la maison à une rencon­
tre dïnformation communautai­
re. 

Le 17 novembre. c'était la 
première fois qu'à titre de rec­
teur. M. Corbo se penchait sur 
l'état général de l'Université. 
abordait le!. questions de fond 
l>Ur ~on présent et son devenir et 
enfin centrait dans leur pers­
pective dynamique. les lignes et 
forces de son développement. 

Après une esquisse factuelle 
et concise de données fondamen­
tales (voir encadré), M. Corbo a 
explore un premier grand pomt 
d'ancrage. celui des ressource<,. 
ccEn matière de res ource:. hu­
maine. . il nous incombe de 
poursuivre une gestion imagina­
tive et économe» a !.ou ligné le 
recteur. qui a rappelé. dans le 
cadre du budget 86-87 la créa­
tion de 30 po tes de professeurs. 
l'ou,enure ou la régularisation 
de 44 pol>tes d'employé . ccCela 
demeure tOUJOUr!. in!.uffisant 
pour a-.-.umer confonablement 
l'en<,emblc de nos tâches». de 
commenter M. Corbo avec une 
sérénité mesurée. Le ton devient 
plu~ optimiste au chapitre de la 
négociation collective. allusion 
faite au renouvellement prochain 
de-. con\cntions SEUQAl\1 et 
SPLQ: c<La direction •;engage 
dan-. ce processus avec confian-

Le recteur, M. Claude Corbo: 
«Nous sommes com•aillcus que 
11011.~ 0 \ '01/S tOII:> ~/ lUlli( S la 
pauio11 de l'UQAM et que cette 
passion est tm facteur d'unité et 
de cohésion. » 

ce. ( ... ) Le bon climat de rela­
tions de travail et la paix sociale 
que nous avons vécus dans ce 
domaine au cour des dernières 
années sont des atout~ précieux 
auxquels nous tenons tous.» 
Pui~. avec la Commission parle­
mentaire en toile de fond. M. 
Corbo resonne l'alarme: 
<<L'UQAM souffre d'un sous-fi­
nancement structurel grave et 
:.eule une action énergique et 
décisive du gouvernement peut y 
remédier.» Le recteur appuie sur 
l'opportunité de maintenir 
l'équilibre financier «par la ges­
tion la plus rigoureuse et la plus 

-Le recteur 
imaginative», mais M. Corbo 
ouvre aussi une large fenêtre sur 
les nouvelle!> avenues de finan­
cement: subvention~ et contrats 
de recherche, coopération inter­
institutionnelle. projets con­
joints avec l'entreprise. Quant 
aux espaces physiques de 
I' UQAM. domaine préoccupant 
sïl en est un. M. Corbo fonde 
ses espoirs sur la Phase Il pour 
colmater, du moins partielle­
ment, r éclatement pavillonnai­
re. Déplorant la !>ituation de cri­
se au secteur des sciences, Je 
recteur est clair: «Ce secteur a 
besoin de notre aide et il l'aura.» 
Toujours au dossier des ressour­
ces, M. Corbo considère indis­
pensable la mise au point d'un 
plan directeur pour le développe­
ment de la fonction informati­
que. Le recteur clôt 1 'analyse des 
re ources par un vibrant appel à 
la générosité des personnels de 
I'UQAM. en vue de la campa­
gne de souscription de la Fonda­
tion de l'Université. printemps 
87. 

Une priorité projectuelle 
Évoquant un bref historique 

du concept d' <<université asso­
ciée>> dans l' UQ. dont le dossier 
chemine depuis 1979. le recteur 
estime catégoriquement le temps 
venu de procéder aux change­
ments législatifs nécessaires. Ou 
même souffle. M. Corbo rappel-

(Suite à la page 3) 

Une amélioration sans conteste! 
Les bénéficiaires de prêts et bourses 
recevront leurs chèques à domicile 

Une entente spéciale vient d'être conclue entre 
la Direction générale de l'aide financière aux étu­
diant~ du MESS (OEGAFE) et le ... cnice d'aide fi. 
nancière de I'UQAM afin d'améliorer l'efficacité 
du ~ystème de remise des prêts et bour e aux étu­
diants bénéficiaires. Grâce aux représentations du 
service de l'aide fi nancière. les deux parties testent 
actuellement un projet expérimental. déjà con­
cluant. qui chamboule complètement la méthode 

habituelle de d i~;tribution des prêts et bour;es. Les 
quelque 12 000 étudiants astreint~ inutilement à 
ven1r réclamer aux comptoirs de I'UQAM les mul­
tiple-. ver.ement~ de leurs prestations les recoivent 
enfin par la voie du courrier. Le MESS les leur 
poste directement à domicile. Voilà une nouvelle 
qui fera plaisir aux étudiants «tannés» de faire la 
tïle pour recevoir leurs chèques. De plus amples 
information~ dans une édition ultérieure 

Avis ~ISlAIMUIII·W-fRAI(AIS 

. .... -·1 Ghez Nous publierons notre der- Il Il . nière édition de la présente· 
1 ! 1 l ·Il PI8PP8 session vers le 10 décembre 

prochain. Aussi, nous invi- 1 ... Ll!! Cursrne 

tons tous les membres de la 1 recherchee 

collectivité universitaire qui 

~1 
Salons prrvès 

auraient de l'information à 1263, Labelle 
transmettre, à la faire parve- Metro 

Bem·de Mon togny 
nir le plus tôt po!.~ible avant Reservations· 
le 2 décembre. Merci. 843-5227 l' ~ 

Une 2e campagne de financement 

La Fondation de I'UQAM 
veut regarnir ses coffrets 

À peine nommé directeur 
de la Fondation de I'UQAM 
(août 1986). M. Pierre Parent 
entreprend d'organiser une 
campagne de financement. La 
deuxième depuis la création 
de la Fondation. Mais, alors 
que la campagne de 1980 vi­
sait un objectif de 5.1$ mil­
lions, celle de 1987 veut at­
teindre le!. lOS millions. 

Le projet d'une campagne 
publique de financement, le 
printemps prochain. a été of­
ficiellement lancé ces jours 
derniers, au moment de la re­
mise des bourses de la Fonda­
tion. 

Il est également prévu une 
pré-campagne auprès de la 
collccli\llé Je l'UQAM. M. 
Parent mise sur la fiené des 
membres de l' Université et 
sur leur !>entimeJ:t d'apparte­
nance à l'institution. pour que 
cette pré-campagne soit un 
succès. 

Déjà. le chantier est en 
branle à la Fondation: des lis­
tes de donateurs -.ont dres­
sées. le comité spécial de la 
campagne est en voie de for­
mation. Les ·contacts !>'éta­
blissent ... 

On sait qu'une panie des 
fonds recueillis par la Fonda­
tion va au>. bourses d'études. 
Mais qu'en est-il du reste des 
sommes'? 

«Les fonds souscrits à La 
Fondation pour Je développe­
ment et l'avancement de l'en­
seignement et de la recherche 
à I'UQAM sont dtstribués se­
lon un protocole bien établi. 
Le Comité de~ finance~ et le 

Monsieur Pierre Parent, nou­
veau directeur de la Fonda­
tio11 de l'UQAM 

Comité d'attribution des 
fonds de la Fondation ont la 
responsabilité d'évaluer le 
bien-fondé des demandes et 
d'établir les priorités d'aide.» 

Dans le passé, à part les 
bour!.es. la Fondation a finan­
cé des projets de coopération 
internationale. des program­
me!. de recherche et de dota­
tion en équipement scientifi­
que; elle a aidé à l'achat 
d'équ ipements informatique:. 
pour l'enseignement et la re­
cherche, collaboré à l'acqui­
sition d'oeuvres d'an pour la 
Galerie UQAM et de collec­
tions pour enrichir le fonds 
généml de., bibliothèques. 

Il semble que la campagne 
qui .. :annonce réunira des 
fonds qui seront ocrroyés en 
fonction des pnorités du Plan 
triennal de I'UQAM. 
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À sa réuruon du 11 novembre 
la commission des études a: ' 
• recommandé à l'Assemblée 
des gouverneurs l'octroi de 370 
diplômes de ler cycle, 20 de 2r 
cycle et deux de 3e cycle; 
• amendé la liste des qiplômés 
no 292: 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration la nomination de M. 
Jules Duchatel à la direction du 
laboratoire du centre A TO, et 
celle de M. Gaston Chevalier à 
la direction du laboratoire de re­
cherche en toxicologie de l'envi­
ronnement (TOXEN); 
• approuvé le principe de la ré­
duction de 10 à 6 jours ouvrables 
à compter du début officiel des 
cours, de la période de modifica­
tion des inscriptions aux pro­
grammes de 1er cycle, pour les 
sessions d'automne et d'hiver; 
• demandé à la sous-commis­
sion du 1er cycle de faire les 
ajustements et concordances né­
cessaires au règlement du 1er cy­
cle, et de les lui soumettre; 
• approuvé ce même principe 
pour les études avancées, mrus 
sous réserve de l'avis de la sous­
commission des études et de la 
recherche; 
• demandé par ailleurs aux deux 
sous-commissions de procéder à 
une consultation pour déterminer 
si les instances concernées sou­
hrutent l'ajout de 5 jours ouvra­
bles avant le début des sessions 
d'automne et d'hiver pour pro­
céder à des modifications ou an­
nulations de choix de cours(*): 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration l'adoption du projet 
de calendrier pour l'année uni­
versitaire 1987-88; 
• demandé au vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche 
de préparer et de lui soumettre, 
lors de sa prochaine séance du 2 
décembre 86, une proposition 

Les lettres adressées au jour­
nal l'uqam doivent avoir au 
maximum 35 lignes dactylogra­
phiées, parvenir au journal le 
mardi. à midi. précédant la date 
de publication, et poner la signa­
ture de leur auteur. À défaut de 
respecter ces normes. les letLres 
seront retournées à l'auteur. 

comportant un mandat d'évalua­
tion des centres d'études univer­
sitaires et un mécanisme de 
concertation pour effectuer cette 
évaluation; 
• approuvé la modification au 
bac. d'enseignement en électro­
technique; 
• reçu un rapport d'évaluation 
du certificat de formation au 
plein air; 
• reconduit ce programme pour 
deux ans; 
• approuvé la modification du 
programme de maîtrise en édu­
cation; 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration les contingente­
ments. méthodes et critères de 
sélection des candidats aux pro­
grammes de 2e et 3e cycles pour 
l'année 1987-88; 
• reçu le rapport annuel 1985-
1986 du labora~oire de recherche 
en écologie humaine et sociale 
(LAREHS); 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration la reconduction du 
mandat du LAREHS; 
• reçu les rappons annuels 
1985-1986 du laboratoire de 
géochimie isotopique et de géo­
chronologie (GÉOTOP), de 
même que du centre interdisci­
plinaire de recherche sur l'ap­
prentissage et le développement 
en éducation (CIRADE); 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration la politique générale 
de répartition des postes de pro­
fesseurs pour 1987-1988: 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration la politique des cri­
tères de promotion pour 1986-
1987; 
• ratifié des résolutions des 
sous-commissions du 1er cycle. 
des 'études avancées et de la re­
cherche. ainsi que des ressour­
ces: 
• offert ses félicitations à Mada­
me Colette Boky, récipiendaire 
du prix Denise-Pelletier, de 
même qu'à Adrien Pinard, bé­
néficiaire du prix Léon-Gérin . 

(*) ces projets de modifications 
au calendrier universitrure cons­
tituent des amendements aux rè­
glements nos 5 et 8, et ne se­
raient applicables qu'à partir de 
l'année universitaire 1987-1988. 

CENTRE DENTAIRE 
GINETTE MARTIN 

Or Ginette Marti n, B.A., B.Sc., O. M. O. 
Chirurgienne Dentiste 

1 SERVICE D' URGENCE J 

1037 St·Denis, bureau 203, Mtl 
284·1975 

Quand on dénie 
ses prérogatives 
à un département 

En prenant connaissance du 
numéro spécial Info-FNEEQ 
sur les conditions de travail des 
chargés-es de cours distribué du 
14 au J 7 octobre dernier, j'ru 
sursauté en lisant le titre du té­
moignage de Lorraine Létour­
neau, chargée de cours au dépar­
tement d'histoire de l'art: «Lors­
que le département nous enlève 
nos cours)). Sa déception de ne 
pas donner, son cours ne devrait 
pas lui faire perdre de vue les 
prérogatives et les objectifs d'un 
département. 

La convention collecuve du 
SPUQ précise bien que l'assem­
blée départementale doit répartir 
leur tâche d'enseignement aux 
profes!leurs-es réguliers-es du 
département trois mois avant le 
début de chaque session. Aucun 
cours n'appartient d'office à un­
e professeur-e régulier-e, ni à 
un-e chargé-e de cours et tout le 
monde sait que ce n'est qu'après 
avoir assigné la tâche d'ensei­
gnement des professeurs-es ré­
guliers-es que les cours sans titu­
lrure sont portés à 1' affichage à 
1' intention des chargés-es de 
cours. 

Il entre également dans les ob­
jectifs de tout département 
d'augmenter le nombre de postes 
de professeurs-es réguliers-es, et 
dans es tâches que de procéder 
à leur embauche. 

Le département d'histoire de 
l'an a comblé un poste attitré au 
programme de muséologie selon 
des critères d'embauche relatifs 
à la discipline du département 
aussi bien qu'à la muséologie. 
Nou!> protestons donc devant 
l'affirmation gratuite de Mme 
Létourneau selon laquelle le dé­
partement d'histoire de l'an lui 
aurait «enlevé)) «som> cours pour 
le donner à ((une muséologue 
alors que je ne pense pas qu'elle 
ait la préparation nécessaire pour 
donner ce cours». Outre la néga­
tion de ses droits fondamentaux 
au département. Mme Létour­
neau anaque inconsidérement la 
réputation de sa collègue. Pour 
ce qui concerne le cours en ques­
tion sur l'an amérindien, il 
s'avère que la professeure ré­
cemment embauchée a précisé­
ment une formation de plusieurs 
cours sur l'art de la mésoaméri-
que - inclus dans le descripteur 
du cours • lesquels ont été étof­
fés par des stages et des recher­
ches sur le terrain au Mexique et 
en Amérique Centrale, et dans 
les musées conservant des col­
lections représentatives de cette 

pelant un principe cher à toute la 
communauté universitaire: la li­
berté académique. 

Pour ce qui concerne l'attitude 
du département envers les collè­
gues chargés-es de cours. je 
crois, encore là, que l'émotivité 
de Mme Létourneau lui a fait ou­
blier les excellents rappons pro­
fessionnels et amicaux que nou~ 
avons toujours entretenus. ( ... ) 

En espérant que cette mise au 
point vous permettra de rétablir 
un fait dans une plus juste per­
spective, je vous assure de notre 
entière collaboration dans le res­
pect de nos droits respectifs et la 
poursuite de l'excellence. 

Claudette Hould 
Directrice 
Département d'Histoire de l'An 

En marge du 
conflit étudiant 

Extrait d'une lettre à Madame 
Françoise Benrand , Doyenne. 
Gestion des ressources 

Très chère Madame la Doyenne. 

... Pourquoi le 31 octobre. de 
10 h à 13 h. je n'étais pas au lo­
cal P-3860 pour dispenser le 
cours ECO 3070. qui était pour­
tant prévu à l'horaire? 

( ... )ll y a au si l'argument qui 
consiste à vous ·ignaler que la 
huitième emainc de cours eM la 
semaine de lecture au module 
d'économie. 

Toutes ce:. justifications sont 
ou pourraient être \alable<, . Mai!. 
il y a avant tout une raison fon­
damentale, elle s'accompagne 
d'un principe fondamental. Le 
principe fondamental concerne 
l'autonomie de l'assemblée dé­
partementale en matière d'éva­
luation de ma tâche. Votre inqui­
sition du 5 novembre contient 
implicitement une évaluation de 
ma tâche d'enseignement. Or. 
cette prérogative ne revient qu ·à 
mes pairs de l'as ·emblée dépar­
tementale. C'est à eux et à eux 
seuls qu'incombe de déterminer 
si mon enseignement est non-sa­
tisfaisant. Au plus, l'Université 
a-t-elle le droit de faire valoir 
son point par des représentations 
auprès du département. Mais la 
vôtre contient un processus 
d'évaluation sommaire et très 
partial qui va directement à l'en­
contre des articles prévus à cet 
effet dans notre convention col­
lective. 

Sur ce principe, je ne céderai 
jamais. 

ti on. vous constaterez que je suis 
directeur du module d'écono­
mie. Mon interprétation de cette 
tâche est avant toul académique. 
Ma responsabilité première est 
d'orienter les étudiants-es, de 
leur assurer le meilleur chemine­
ment possible et voir à ce qu'ils­
elles en retirent la meilleure for­
mation possible. L'aspect admi­
nistratif vient d'une pan harmo­
niser mes préoccupations avec 
d'autres aussi valables mais con­
traignantes et d'autre pan, four­
nir le jouet ou la bouée de sauve­
tage aux considérations acadé­
miques. 

Une telle perception demande 
un climat de confiance mutuelle 
entre le directeur et les étudiants­
es du module, sinon, la direction 
prend vite le pli de la répression 
et non de la formation. 

La période est aux perturba­
tions anormales, comment pour­
suivre ma tâche normalement? 
Si je regarde mon comportement 
durant ces deux semaines, j'ai 
très bien rempli ma tâche, si j'en 
prends une interprétation acadé­
mique. 

Il m'était impossible à la fois 
de me sentir responsable des étu­
diants et étudiantes. de les voir 
se fai re matraquer. pour ensuite 
participer normalement à une 
opération administrative qui va 
viser à leur casser les reins. 

Si la communauté universitai­
re me dit que la tâche de direc­
tion de module est à caractère 
exclusivement administratif. 
j'avouerai mes tons en démis­
~ionnant de cette fonction. ( ... ) 

Michel Bergeron 
Profc!>~eur du cours ECO 3070 
Directeur du module d'économie 

l'uqam 
Éditeur 
La direction du service de l'information 
et des relations publiques 
Un1vers1té du Québec a Montréal 
Case Postale 8888, Succursale «A» 
Montréal, Qué., H3C 3P8 
Section de l'information interne 
Directeur: Jean-Pierre Pilon 
RedactiOn: sect1on de l'mformatlon 
1nteme 
Tél..282-61n 
La sect1on de 1'1nformabon mteme est 
responsable de la publication de l'uqam 
dont le contenu n'engage pas la 
d1rect10n de I'Umversité. 
Publicité: 
Rém1 Plourde 
secréta1re Diane Hébert 282-6177 
Photographies: 
Service d'audio-VIsuel 
Dépôt légal: 
Bibliothèque nationale du Québec 
Bibliothèque nationale du Canada 
ISSN 0831-7216 
la reproduction des articles, avec 
mention obligatoire, est autorisée sans 
préavis. 

---~-~------------------- production . Je terminerai en rap---------------------------===== 
Mais il y a aussi ma raison 

fondamentale. Après vérifica-



Bourses de la Fondation de I'UQAM 

Un gâteau de 150 000 $ 
réparti entre 75 étudiants 

Photo prise lors de la remise des bourses de la Fondation de I'UQAM. Outre les étudiams-boursiers, 
on reconnaît , en bas à gauche, M. Pierre J. Jeannior, présidem de la Fondation , au cellfre, le recteur 
Claude Corbo. et à droite. le directeur de la Fondation. Pierre Parent. 

D'année en année, le nombre 
de bourses d'études octroyées 
par la Fondation de I'UQAM à 
des étudiants-es de l'Université. 
grossit. Pour 1986-87, la Fonda­
tion attribue 75 bourses d'une 
valeur globale de 150 000 $. 
Ces bourses, réparties entre les 
nombreux programmes d'études 
de I'UQAM. varient entre 500 $ 
et 12 000 $. 

Les boursiers 1986-87 ont été 
honorés lors d'une récente céré­
monie à la Galerie UQAM. 
Étaient présents pour roccasion, 
le recteur, M. Claude Corbo, 
plus ieurs représentants de com­
pagnies qui offrent des bourses 
spéciales, dont Procter & Gam­
bie. Samson Bélair , Général 
Foods, Biomega, Eaton ... et les 
étudiants-boursiers, bien sûr. La 
cérémonie était animée par le di­
recteur de la Fondation. M . Pier­
re Parent, sous l'égide de son 
président, M. Pierre J . Jeanniot 
(président-directeur général 
d'Air Canada). 

Quarante-trois étudiants de 
premier cycle ont reçu une bour­
se de la Fondation , vingt étu­
diants de deuxième cycle, sept 
étudiants de troisième cycle , et 
deux du niveau post-doctoral. 
Trois bourses de 3e cycle restent 
à donner au cours de la session 
d'hiver. 

60 % des boursiers sont 
des femmes 

Sur le total des boursiers, on 
compte autour de 60 % de fern-

mes. Ce pourcentage varie selon 
les cycles d'études. Au premier 
cycle. environ 67 % des bourses 
vont à des étudiantes. au 2e cy­
cle, ce pourcentage baisse à 
50 %. au 3• cycle. 43 %. Au 
post-doctoral, les deux bourses 
som allées à un étudiant et une 
étudiante . 

Si on prend en considération 
l'âge des boursiers, on note que 
les plus jeunes étudiants-bour­
s iers ont 20 ans, et le plus âgé a 
54 ans (un étudiant à la maîtrise 
en philosophie). Le gros des 
boursiers se situe dans la tranche 
d'âge 20-26 ans, suivi par les 
26-35. Les boursiers âgés de 
plus de 36 ans se comptent sur 
les doigts d'une main. 

1 étudiant sur 5 a été 
sélectionné 

Les bourses attribuées par la 
Fondation de I'UQAM en sont 
d'exceiJence, remises suite à un 
concours et après étude des dos­
siers par un jury. Mis à part les 
candidats du niveau post-docto­
ral. ' l'ensemble des boursiers 
ont été sélectionnés par un jury 
présidé par le registraire de 
I'UQAM, M . Ygal Leibu. En­
touré de six professeurs repré­
sentants les différents secteurs 
d'études: Giuseppe Fiore, arts, 
Denise Véronneau, sciences de 
l'éducation. Paul Pupier, lettres, 
Jean-Pierre Dion, sciences, Jac­
ques Roy, sciences de la gestion 
et Roch Denis, sciences humai-

nes; complétaient Je jury Guy 
Lusignan, doyen adjoint des étu­
des de premier cycle, François 
Carreau , doyen adjoint des étu­
des avancées el de la recherche, 
Johanne Fortin, responsable du 
service de l'aide financière et 
Yves Jodoin, adjoint au regis­
traire. 

Le jury a étudié près de 375 
demandes étudiantes. Ce qui re­
vient à dire que 20 % environ 
des demandeurs ont obtenu une 
bourse de la Fondation, pour 
1986-87. À ce sujet. le recteur 
Corbo a lancé à la boutade qu 'au 
rythme où vont les choses. la 
Galerie UQAM ne suffira plus 
pour recevoir les boursiers, tant 
ils sont nombreux . 11 a aussi re­
mercié les donateurs (individus, 
organismes, entreprises) pour 
leurs largesses, félicité les bour­
siers pour l'excellence de leurs 
dossiers. M. Jeanniot, de son 
côté, a souligné le lien qui unit 
l'Université et J'entreprise, rele­
vé le travail délicat des jurys, et 
mis en évidence la croissance 
phénoménale de I'UQAM ces 
dernières années «non seulement 
en quantité, mais en qualité». 

1) Au · niveau post-doctoral. les 
membres du jury étaient les pro­
fesseurs-es Pierre Filiatrault, Nor­
mand Goulet, Henriette Jonas-Ce­
dergren, J. Baptiste Lapalme. Ka­
ren Messing, Sylvie Pinard. Louis 
Rousseau, Michael Schleifer et 
Evelyne Tardy. 
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<<Un bilan 
largement 

positif>> 
(quelques données-clefs») 

• Une situation financière 
très saine du point de vue 
comptable: au 31 mai 86, à 
peine un déficit accumulé de 
1,2 $ sur un budget annuel de 
135 $ millions à l'UQAM. 
• Un aménagement de deux 
nouveaux pavillons (Phase m 
en propriété, au campus cen­
tre-ville. 
• Une croissance soutenue 
des effectifs étudiants. 
• Une progression des fonds 
de recherche de 3,5 $ mil­
lions à 10.5 $ millions entre 
80 et 86, grâce à deux hausses 
annuelles successives de 43 
p. lOO des apports externes. 
• Un taux de réussite des 
professeurs de l'UQAM plus 
élevé que la moyenne natio­
nale auprès d 'organismes 
subventionnaires: 72 p. lOO 
par rapport à 59 p. 100 au 
CRSH, et 79 p. 100 à compa­
rer à 77 p. 100 au CRSNG. 
• Établissement à l ' UQAM 
de deux sièges des 17 orga-

Le recteur 
(Suite de la page 1) 

le l'entière disponibilité de la di­
rection à discuter, à revoir la 
structure d'organisation et de 
fonctionnement de I'UQAM. 
«Toute la collectivité, y inclus la 
DSA. doit poursuivre une ré­
flexion sérieuse, lucide et serei­
ne sur les questions posées pu­
bliquement.» 

Le recteur apporte une atten­
tion particulière à ce qu' il appel­
le la revalorisation de l' image de 
l'Université: «La réputation de 
toute université repose q 'abord 
sur la qualité de ses activités 
d'enseignement, de recherche, 
de création et de service aux col­
lectivités. C'est en donnant à nos 

511 .. veA 
pl tA 
plttA 

878-9911 

nismes de service à la recher­
che du FCAR, soit le GÉO­
TOP et le centre ATO . 
• Une exigence accrue des 
critères de sélection des pro­
fesseurs. 
• Un total de 1,22 $ million 
en contrats de recherche pour 
85-86, soit une hausse de 47 
p. 100 en un an. 
• Un engagement de plus du 
tiers des professeurs dans des 
projets de recherche ou de 
création financès par des 
sources externes. 
• Une affectation de 40 
p. 100 des fonds de recherche 
au secteur des sciences natu­
relles, malgré l'absence de 
tout doctorat. 
• Une mise à jour des politi­
ques institutionnelles d 'orga­
nisation et de financement de 
la recherche e t de la création. 

P.S. : Des copies de l'allocution 
de M. Corbo som disponibles au 
rectorat. 

. 

activités la plus grande qualité 
possible que nous assurerons à 
long terme la réputation de 
l'UQAM.» 

C'est sous le signe de la 
confiance et de l'enthousiasme 
que M. Corbo entrevoit l'essor 
«académique» de l'Université, 
en concertation et en complé­
mentarité avec les autres établis­
sements universitaires , dans le 
maintien des valeurs centrales en 
apparence opposées de l'accessi­
bilité et de la qualité de la forma­
tion à tous les cycles, suivant 
l'optique vivifiante d'objectifs 
pédagogiques précis et d ' orien­
tations tou jours réaffirmées dans 
les Plans triennaux. 

2 EXTRA LARGE 
TOUTE GARNIE (ALL DRESS) 

$19.95 
Ne peut ·être combiné avec aucun autre coupon 
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Première québécoise 

Un bac. en Science, Technologie et Société 
Le Conseil des universités ap­

prouve très rarement de nou­
veaux programmes de premier 
cycle. Science, Technologie et 
Société (STS) fait partie de l'ex­
ception en formation 'initiale qui 
aux cinq ans environ décroche 
un avis positif du Conseil. Une 
quinzaine de professeurs venànt 
des secteurs sciences humaines, 
sciences, sciences de la gestion, 
lettres e t arts ont travailJé à sa 
gestation pendant trois ans. En 
janvier 87. le programme démar­
re tranquillement avec cinq 
cours . Quelle formation ce STS 
vise-t-il à offrir exactement? 

Le bac. en Science , Technolo­
gie et Société s'inscrit dans une 
dynamique de formation misant 
sur la polyvalence professionnel­
le, l' autodidaxie, les capacités 
d ' analyse, de synthèse et d'ini­
tiative. Le programme veut for­
mer des personnes qui seront ap­
tes à exercer des professions re­
liées à différentes formes de ges­
tion , d 'évaluation, d' informa­
tion sur les impacts sociaux des 
nouvelles technologies. 

«Des programmes STS, expli­
que M. Jean-François Léonard. 
directeur du programme, il en 
existe quantité à travers le mon­
de, mais ils sont généralement 
rattachés au 2~ ou au 3c cycle et 
orientés en fonction des sciences 
principalement. Le nôtre veut re­
définir la formation au premier 
cycle qui prépare mal actuelle­
ment les étudiants aux réalités 
changeantes du marché du tra­
vail . La formation met l' accent 
sur l'analyse de l' interaction en­
tre les sciences humaines et les 
sciences . on parle de méthode 
comparative et d 'apprentissage 
multidisciplinaire.» 

Les diplômés STS devraient 
être en mesure de mieux com­
prendre et d 'évaluer les implica­
tions et les problèmes liés à l'im­
plantation des nouvelles techno­
logies, que ce soit dans un cadre 
économique, poHtique, culturel 
ou social. 

L'informatique 
et ses applications 
contemporaines 

Le programme comprend l7 
cours obligatoires et près de la 
moitié de ceux-ci ne sont pas des 
cours de sciences humaines . Se 
voulant adapté aux enjeux fon­
damentaux posés par le dévelop­
pement contemporain des scien­
ces et des technologies . il est 
structuré en un tronc commun de 
19 cours axés sur l'évaluation 
sociale des technologies en lien 
avec des méthodologies appro­
priées . Dans le même principe, 
le programme présente deux 
concentrations: Santé et environ­
nement et Trav~il et production. 
Quatre cours , dont deux de 
sciences, devront être suivis 
dans chacune de ces cot;~centra­

tions. Dans le lot: autant de 

cours siglés admi nistration, in­
formatique de gestion. biologie 
que philo, socio. science politi­
que, histoire. 

Étant donné l' aspect novateur 
du programme, les étudiants se­
ront encadrés de façon très stric­
te. Les nombreux professeurs 
impliqués dans ce nouveau pro­
gramme ont discuté systémati­
quement des méthodes pédago­
giques et des exigences d 'éva­
luation pour l'ensemble des 
cours . Déjà une série d ' activités 
complémentaires au programme 
sont prévues: des laboratoires de 
recherche informatisés, des 
cours de simulation interactive, 
des visites dans des entreprises 
de pointe. 

Il faut des maths 
U est essentiel de savoir que 

les mathématiques constituent 

Jean-François Léonard. respon· 
sable du bac. en Science, Tech· 
nologie et Société: «Maintenant 
que Le bac. est assuré, 11ous tra­
vaillons à La préparation d 'un 
projet de maÎtrise.» 

Le GIERF a 10 ans! 
Le groupe interdisciplinaire 

de recherche et d ·enseignement 
féministes (GIER F) célèbre son 
dixième anniversaire. Dix ans 
d'un travail ferme, pas toujours 
visible, par lequel il a réussi à 
enraciner dans I' UQAM les étu­
des ponant sur les femmes. 

U y a dix ans le GIERF se si­
gnalait en refusant d 'emprunter 
les voies habituelles de program­
mation et de dipJomation. En 
contre-partie à un projet alors 
marrainé par la famille des 
sciences humaines, un projet de 
certificat sur la condition des 
femmes, des professeures propo­
sèrent une structure plutôt multi­
disciplinaire assurant une inté­
gration des études sur les fem­
mes à différents programmes 
déjà existants . La perspective 
sous-jacente était de promouvoir 
1 'enseignement et la recherche 
sur les femmes sans toutefois les 
confiner à un champ disciplinai-

re ou les isoler à l' inté rieur d'un 
ghetto de connaissances . Sur­
tout. il s'agissait pour les fonda­
trices du GIERF d'éviter de pro­
fessionnaliser hâtivement un sa­
voir et un engagement féministes 
relevant du domaine du militan­
tisme. 

La commission des études ré­
serve un bon accueil à ce projer. 
Le GIERF naît. Il est rattaché di­
rectement à cette instance supé­
rieure. et un budget annuel lui 
est alloué pour remplir un man­
dat triple d 'enseignement, de re­
cherche et de service aux grou­
pes féminins (service aux collec­
tivités). 

Implantation physique et 
développement 

Les cinq premières années du 
GIERF sont des années d ' im­
plantation et de définition où le 
groupe se cherche une place de 
rattachement physique. Malgré 
tout, elles voient naître une ban­
que de cours bien établis et la si­
gnature du protocole d 'entente 
avec Relais-femmes. Cette pé­
riode pour les coordonnatrices 
qui l'ont connue relève du «dé li­
re)). Sans local , sans secrétariat à 
lui, rattaché physiquement au 
service à la collectivité rue Bleu­
ry, le groupe s' initie à l' adminis­
tration des cours. «Ün avait 
l'impression d 'être nulle part, 
explique l'une d 'entre elles, sans 
être un module ni un départe­
ment, on créait et co mmandait 
des cours, on recevait les étu-

diants . La gérance administrati­
ve était d'amant plus difficile 
pour nous que justement nous 
flottions en quelque part dans 
l'organigramme universitaire.» 

Dans le siJiage du plan trien­
nal. la deuxième période du 
GIERF est centrée sur le déve­
loppement de la recherche et des 
études avancées . Des séminaires 
thématiques ouverts à la collecti­
vité, des ateliers de travail entre 
professe ures sont tenus. L' idée 
d'un laboratoire de recherche 
point. Ajoutons 1 ·organisation 
du colloque de J'ICREF (Institut 
canadien de recherche et d 'étude 
sur les femmes) à l'automne 84 
auquel participaient huit cent 
chercheures, enseignantes et mi­
litantes. dont l'ensemble des 
communications a fait l'objet 
d 'une publication. 

Rayonnement intra et 
extra muros 

Pour le GIERF, l'avantage 
certes le plus extraordinaire est 
d ' avoir réussi en dix ans non 
seulement à introduire la dimen­
sion des rapports hommes-fem­
mes à l'intérieur des activités de 
l'Université, mais d ' avoir insuf­
flé un intérêt suffisant pour 
qu ' un bon nombre de cours non 
siglés GIERF traitent de la ques­
tion. En outre. un nombre tou­
jours croissant d'étudiants font 
des mémoi;es et des thèses sur le 
sujet; en 84-85 , on dénombrait 
plus de 75 textes déposés. 

un pré-requis à l' admission au 
STS. Pour être acceptés, les étu­
diants devront détenir un diplô­
me d'études collégiales, ou 
J'équivalent, et avoir complété 
les cours MAT 103 et 337 ou 
MAT 103, 105 et 203. Les can­
didats adultes seront considérés 
s ' ils possèdent une expérience 
de deux ans environ dans un do­
maine concerné par les technolo­
gies nouvelles et leur impact. 
Après étude de leur dossier, il 
est possible qu' ils soient soumis 
à un test de mathématiques. 

Pour plus de renseignements 
sur le programme ou les admis­
sions . on peut s'adresser à la fa­
mille des sciences humaines . 
local A-3 125. tél. 282-3585 ou 
au service de l' admission. local 
T-3600 , tél. 282-3 132. 

Depuis 10 ans, plusieurs professeurs se som pa. 
ro : quatre d 'entre elles. de gauche à droiTe. l:. 
queline Lamothe ; Nadia F ahmy-Eid et Ruth-R. 

Le GŒRF est constitué de re­
présentantes de la plupart des 
départements de I'UQAM et il 
compte au de là de cent membres 
actives (professeures , chargées 
de cours eL étudiantes des 
deuxième et troisième cycles). 
Par ailleurs, des chercheures e t 
enseignantes d ' autres universités 
et cégeps ainsi que des interve­
nantes féministes suivent régu­
lièrement ses activités. 



Une école de pensée 

Le doctorat en linguistique 
Janvier prochain, le doctorat 

en linguistique de l'UQAM ac­
cueiUera ses premiers candidats. 

Quant aux chercheurs du dé­
partement de linguistique, ils 
bénéficieront désormais de la 
gamme complète des niveaux 
pédagogiques sur lesquels on 
pourra s'appuyer pour former 
des équipes de recherche. 

Objectif premier. le program­
me formera en théorie grammati­
cale des chercheurs capables de 
faire progresser la connaissance 
des propriétés formelle des 
grammaires. La théorie gramma­
ticale. c'est un en!>emble de prin­
cipes ab traits et de paramètres 
qui permettent de décrire. d'ex­
pliquer des propriétés de toutes 
les grammaires, de saisir ce que 
celles-ci ont de commun et de 
distinguer ce qui les diffé ren­
cient. En !>econd lieu. le pro-

partagé la responsabilité du GIERF. Sur la pho· 
, Évelyne Tardy, coordonnatrice acwel/e; Jac· 
-Rose Li zée. 

Au chapitre de l'enseigne­
ment. te regroupement, en liai­
son étroite avec tes différents 
modules. dispense annuellement 
une vingtaine de cours (d'une 
banque de trente) sur la condi­
tion des femmes et les rapports 
de sexes. li rejoint par année 
plus de mille étudiants-es dans 
une vingtaine de disciplines dif­
férentes. 

M. Philippe Barbaud er Madame Anne-Marie Di Sciullo: «Construi­
re des modèles de langues compatibles avec les processus cognitifs.» 

gramme a pour but de rendre les 
étudiants aptes à appliquer les 
théories grammaticales à l'ana­
lyse de différente langues: 

Journée 
anniversaire 

GIERF 
Tout le monde de J'UQAM 

est invité aux activités du tOt 
anmversaire <.lu GIERF. ven­
dredi 28 no,·embre. à 
13 h 30. local AM-050. Le~ 
activité'> débuwront à 13 h 30 
par un bilan du GIERF ct par 
le lancement d 'un réseau de 
groupes de femmes à travers 
I' UQ. Suinont à 14 h 15 
trois ateliers o;ur les themes: 
Relation" avec les groupes de 
femmes. Relations avec la 
presse et Enseignement et re­
cherche. Il y aura ensuite une 
table ronde sutvte d'un 
cocktai 1 offert par le recteur et 
le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche. Pour 
de plus ample!- informations 
sur J'événement ou pour ré­
server un atelier. vous devez 
vous adresser au GIERF, lo­
cal A-3260. tél. 282-3669. 

Devenu un organisme bien 
structuré et dynamique, le 
GIERF amorce sa seconde dé­
cennie par des projets de conso­
lidation et d'expansion qui es­
saiemeront dans tout le réseau 
UQ. En effet, il travaille actuel­
lement à favoriser l'implantation 
de regroupements féministes 
dans chaque constituante du ré­
seau UQ. 

amérindiennes. germaniques, 
romanes, africaines, sémitiques, 
créoles et autre . Enfin. le pro­
gramme permet aux étudiants 
qui le désirent. de développer 
des recherches en sociolinguisti­
que sur les faits de langues 
parlées au Québec. C'est dire le 
caractère de recherche essentiel­
lement fondamentale du docto­
rat. Suivant les responsables, 
Madame Anne-Marie Di Sciul­
lo. directrice des études avan­
cées et M. Philippe Barbaud, di­
recteur du département. un des 
traits marquants du programme, 
c'est de s'articuler autour «du 
seul département qui rac;semble 
autant de profe,.seurs-chercheurs 
dans un cadre unifié, autant de 
composante d'une école de pen­
sée.>> 

L' interface technologique 
Si on bâtit de modèles de lan­

gues compatibles avec les pro­
cessus cognitifs, chaque aspect 
théorique a pourtant son miroir 
technologique. En clair, le futur 
docteur eo linguistique de 
I'UQAM sera bien préparé pour 
s ·occuper de planification lin­
guistique. ou d'intelligence arti­
ficielle , ou de traitement auto­
matique du texte, ou encore, des 
systèmes d'acquisition des pro­
cessus cognitifs. 

Pour être admis. le candidat 
détient une maîtri e en linguisti­
que . Si sa formation est autre, en 
mathématiques, en philosophie 
ou en psychologie par exemple, 
le candidat fera une propédeuti­
que pour ameublir ses connais­
sances de la syntaxe. de la pho­
nologie. de la morphologie et de 
ta sémantique, terreau même de 
la linguistique. 

Plusieurs professeurs-cher-
cheurs du département ont con­
tribué à formuler le projet de 
doctorat. 
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L'intégration sociale 
des handicapés 
Changer les mentalités 
par une réflexion éclairée 

(<Le problème, il est social. 
Il y a des déficiences certes. 
des handicaps. Mais ce sont 
les autres qui n'acceptent pas 
la différence. Or notre pro­
gramme vise précisément à 
éliminer les obstacles sociaux 
qu'ont à surmonter les handi­
capé!> autant dans leurs dépla­
cements, dans la communica­
tion, dans les loisirs, dans 
l'accès à l'Université par 
exemple». explique le res­
ponsable du programme court 
en intégration sociale des 
handicapés, M. Robert Co­
meau, professeur au départe­
ment d 'histoire. 

Le programme s'insère 
dans les efforts de l'Office 
des personnes handicapées du 
Québec (OPHQ) ainsi que de 
la Confédération des organis­
mes provinciaux des person­
nes handicapées. Le program­
me forme aussi un des élé­
ments de la participation de 
I'UQAM à <<la proposition de 
politique d'ensemble de pré­
vention de la déficience et 
d'intégration sociale des per­
sonnes handicapées>> telle 
qu'elle s'exprira1e dans l'ou­
vrage «À part égale» préparé 
par I'ODPQ et publié par le 
gouvernement du Québec. 

Pour une vie sociale 
normale 

Accès à tous les services -
sports et loisirs par exemple -
tout comme au travail, à 
l'éducation, sans omettre la 
vie privée, cela fait partie du 
processus d'intégration socia­
le des handicapés. qu'ils 
soient moteurs, sensoriels ou 
intellectuels. Le programme 
répond aux attentes des divers 
organismes de base impliqués 
dans la défense des personnes 
handicapées. n s'adresse à 
tous ceux et celles qui oeu­
vrent auprès d'elles non seu­
lement en milieu de travail 
mais aussi dans les familles: à 
des professionnels (Centres 
d'accueil, CLSC, centres 
spécialisés); à des décideurs 
tels que les responsables de 
plans d'embauche, de grou­
pes de promotion: à des bé­
névoles, à des travailleurs en 
contact quotidien avec des 
handicapés. etc. 

Trouver les solutions 
Identifier les obstacles qui 

s'opposent à l'intégration, 
analyser les formes d'inter­
vention. essayer de trouver 
les solutions, tels sont les ob­
jectifs du programme de qua­
tre cours/année, dont deux of­
ferts en session d'automne. 
Ainsi le cours de droit englo­
be toute ta question de la lé­
gislation concernant l'inter­
diction de discriminer (rôle de 
ta commission canadienne 
des droits). Le cours de com­
munication renseigne sur les 
moyens technologiques et les 
palliatifs utilisés selon les 
déficiences. En psychologie, 
on voit les conséquences des 
incapacités et les formes de 
soutien psychologique, à la 

M. Robert Comeau, projes· 
seur au dépanemem d'histoi­
re. 

famille par exemple. En sexo­
logie, on aborde les préjugés 
sociaux face à la sexualité des 
handicapés. En sociologie, on 
fait 1 'étude des associations, 
de leurs revendications, de 
leurs rôles et de leurs pou­
voirs face aux décideurs. 

Depuis l'ouverture du pro­
gramme court en septembre, 
on compte 30 étudiant!> à 
I'UQAM et 20 au centre 
d'études universl!atres de 
Saint-Jérôme. On songe à of­
frir le programme au centre 
de Laval à la session de l'hi­
ver. El on souhaite que le pro­
gramme devienne certificat. 
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En comparaison avec la population 

Dans le champ des valeurs humaines, 
où se situent les profs d'université? 

«Les professeurs et cher­
cheurs d'université devraient 
analyser leurs propres valeurs, 
de façon à en mesurer l'influen­
ce sur leur enseignement et leurs 
recherches.» La suggestion, du 
socio-économiste Myrdal, date 
de 1969. Depuis, peu d'études 
ont permis de cerner les valeurs 
des profs d'université, estime le 
professeur Jean-Marc Samson 
du département de sexologie. 
Sauf. peut-être, certains travaux 
de chercheur~ américains dont 
ceux de Hof tede, de Posner and 
Munson. montrant. entre autres, 
que les valeurs des professeurs 
en sciences commerciales et ad­
ministratives se comparaient à 
celles du milieu des affaires. 

Sur cette question des valeurs 
humaines, M. Samson a donné 
un exposé lors du ge congrès de 
la Société québécoise de recher­
che en psychologie, à Montréal. 
n présentait aJors les premiers 
résultats d'une recherche sur les 
orientations de valeurs de diffé­
rents groupes sociaux. Dans ce 
premier volet, M. Samson exa­
minait particulièrement les 
orientations de valeurs des pro­
fesseurs d'université en sciences 
humaines, par rapport à celles de 
la population de la grande région 
montréalaise. 

Pour les besoins de son étude, 
le chercheur a choisi au hasard 
cinquante-deux professeurs dans 
les départements de sciences hu­
maines des quatre universités de 
Mcmtréal. Un questionnaire leur 
a été envoyé. Taux de réponse: 
48 % (après le rejet de quelques 
questionnaires. la répartition est 
de 17 hommes. 5 femmes: âge 
moyen: 46.2 ans). 

Le même questionnaire a été 
expédié à 155 Montréalais fran­
cophones. choisis au hasard. et 
d'abord contactés par téléphone. 
Le taux de réponse a été de 91 % 
(sélection faite. on comptait 77 
femmes et 55 hommes; âge 
moyen: 34,8 ans). 

Le questionnaire s ·articulait 
autour de cinq «problèmes» fon­
damentaux, à savoir: 
- Le caracrère de la narure hu· 
maine: tendance vers le pire? 
combinaison du bon et du moins 
bon? tendance vers le meilleur? 
- La relation de l'humain avec 
la narure-environnemenr (forces 
naturelles): l'individu se sent-il 
dominé? est-il en harmonie avec 
l'environnement? maîtrise-t-il la 
nature? 
- L'accent temporel de la vie 
humaine: attention donnée au 
passé? au présent? au futur? 

Faites carrière dans 
les relations publiques 

Dotez-vous des connaissances dont vous avez be­
soin pour faire carrière dans ce domaine intéressant, 
en vous inscrivant au programme de McGill donnant 
accès au certificat en relations publiques. L'ensei­
gnement est dispensé par des relationnistes émi­
nemment qualifiés, dans les deux langues officielles, 
et vous pouvez suivre les 10 cours obligatoires en 
anglais, ou si vous le préférez, 7 en français et les 
3 autres en anglais. 

Un fois munis de ce certificat, vous pourrez briguer 
un poste de relationniste soit dans une petite entre­
prise soit dans une grosse société, dans la fonction 
publique, dans les organes d'information, dans les 
organismes de service communautaire ou même en 
qualité de consultant. 

Pauez noua voir 1 
Venez à notre séance d'information qui aura lieu de 
17 h 30 à 19 h le 25 novembre 1986 à la salle Red­
path. Des rafraichissements seront offerts. 
Téléphone: (514) 392-6704. 

MCGt.ll Centre de l'éducation 
permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

- L'activiré humaine: la préfé­
rence va à l'expression sponta­
née de l'individu? la préférence 
va plutôt aux activités mesura­
bles par des standards extérieurs 
à l'individu? 
- Les re/arions de l'humain 
avec ses semblables: on favorise 
des relations hiérarchiques? on 
opte pour la «collatéralité»? on 
pense que le~ objectifs indivi­
duels priment sur ceux du grou­
pe? 

À partir de ces points-clés, le 
questionnaire présentait diffé­
rentes situations en référence 
avec la vie quotidienne. incluant 
la dimension sexuelle. La pré­
sentation des résultats s'est faite 
selon le schéma d'analyse sug­
géré par Kluckhohn et Strod­
theck ( 1961 )1• 

• 
Vu l'impossibilité de présen­

ter ici le détail des résultats, M. 
Samson a bien voulu faire res­
sortir les grandes lignes de son 
étude. Pour aider à la compré­
hension, il reprend un à un les 
cinq grands chapitres de son 
questionnaire: 

La narure humaine 
À ce chapitre, les professeurs, 

comme la population, croient 
que la nature humaine n'est ni 
bonne, ni mauvaise, «mais une 
combinaison des deux». Dans sa 
dimension sexuelle toutefois, la 
nature humaine s'orienterait vers 
«le bon>>, au dire de la popula­
tion. Les profs ont tendance à at­
ténuer cette assertion en favori­
sant plutôt le «moins bon» . 

Relations avec l'environnemenr 
Autant la population que les 

professeurs se situent dans l'har­
monie avec l'environnement. 
Dans le champ sexuel , cepen-

M. Jean-Marc Samson poursuir 
des recherches dan:; 1111 domaine 
encore mal connu. celui des va­
leurs humaines et de leur orien­
tation. 

dant. les profs inclinent à privi­
légier des rapports de plus gran­
de soumission; la population. de 
son côté. opte encore ici pour 
l'harmonie. 

Le facreur remps 
Les deux groupes de répon· 

dams portent un peu plus d'at­
tention au <<présent» dans leur 
vie. Encore que les uns comme 
les autres paraissent perplexes 
face à ce problème du temps. 

L'acriviré humaine 
Population et profs répondent 

de manière similaire: dans le 
champ non sexuel. la préférence 
va aux activités mesurables par 
des standard~ extérieurs à l'indi­
vidu («le faire»). Tandis que 
dans le domaine sexuel, l'accent 
est mis sur «l'être», c'est-à-dire 
l'expression spontanée de saper­
sonnalité sexuelle. 

Relations humaines 
Dans le champ non-sexuel des 

relations humaines, les profes­
seurs poursuivent des objectifs 
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plus individuels que collectifs: la 
population. par contre, penche 
vers la «collatéralité» (collégiali­
té). Au plan sexuel, les profs af­
fichent une position plus «linéai­
re>> que la population, en favori­
sant la continuité hiérarchique et 
le respect de la position ordinale 
de chacun. 

• 
Le chercheur Samson- souli­

gne qu ·à cette étape-ci de ses re­
cherches. les résultats sont pré­
sentés sous un mode de criptif. 
«Nous ne portons pas de juge­
ment -.ur les valeurs privilégiées 
par les individus et les groupes. 
Non plus o;ur la conduite qui. 
idéalement. mènerait les uns et 
les autres vers le bonheur.'' 

M. Samson est actuellement à 
sonder d'autres groupes (profes­
sionnels de l'information et de la 
santé). toujours en les comparant 
avec le groupe-échantillon de la 
population montréalaise. 

D'après le chercheur. la 
connaissance des valeurs des in­
dividus et des groupes permet de 
mieux comprendre la philoso­
phie de vie qui sous-tend leur 
quotidien. «L'accès à cette in· 
formation par les uns pourrait. 
dit-il, être un moyen de mieux 
connaître les autres et. par voie 
de conséquence. ouvrir sur une 
collaboration d'où les préjugés 
et le <<racisme intellectuel» se­
raient exclus.» 

1 Le~ répondant' avaient à choisir 
trois réponses pour chacune des 
questions posées (par ordre de prio· 
rité). Les trob réponses possibles ne 
constiluent pas un continuum: elles 
hOnt toutes retenues dans la présen­
tation de!> résultats qui est faite en 
troi\ dimensions. 

Choix d'un délégué à la commission des études 
Un «Avis d'appel de candida­

tures» est affiché sur les babil­
lards en vue de la tenue d'un 
scrutin universel (l'ensemble des 
étudiants des 2e et 3e cycles) 
ayant pour objet la désignation 
du représentant étudiant d'études 
avancées à la commission des 
études à compter du 1 cr juin 
1987. Ce siège est actuellement 
détenu par Jacques Moreau , étu­
diant au doctorat en psychologie 
du secteur des sciences humai­
nes. 

L'étudiant qui désire se porter 
candidat doit être inscrit comme 
étudiant régulier à un program­
me de 2e ou de 3e cycle. En guise 
de modaJité, il doit transmettre 
une lettre au secrétaire général 
de l'Université, accompagnée 
des informations suivantes: un 
curriculum vitre abrégé; le pro­
gramme auquel il est inscrit; son 
adresse, code permanent et nu­
méro de téléphone; un texte de 
présentation dactylographié, de 
14 x 15 cm, qui sera reproduit 

dans un communiqué à l'inten­
tion des étudiants. 

Date limite pour poser sa can­
didature: 28 novembre. Les 
dossiers de présentation doivent 
être envoyés à l'adresse suivan­
te: Secrétaire général de l'Uni­
versité du Québec à Montréal. 
C.P. 8888, Suce. A, Montréal 
(Québec) H3C 3P8. L'étudiant 
peut également se rendre dépo­
ser son dossier au secrétariat gé­
néral. pavillon Sherbrooke, 3" 
étage. 



«Le Québec 
depuis 1930» 

Une synthèse complète 
de l'une des périodes 
les plus mouvementées 
de notre histoire 

Comprendre la société qué­
bécoi~e d'aujourd' hui à la lu­
mière de l'évolution phénomé­
nale qu'elle a connue au cours 
des six dernières décennies: voi­
là un objectif global superbe­
ment rencontré par les signata i­
re~ du grand livre Le Québec de­
puis 1930. Parue au début de 
l'automne aux Édit io ns du Bo­
réal Express , cene brique en l.Uit 
une autre. un premier tome pu­
blié en 1979. qui retraçait l'his­
to ire du Québec contemporain 
depuis la confédération j usqu'à 
la crise des années 20. 

Un travail collectif 

l' après-guerre, de 1945 à 1960, 
qui se déroule à l' ombre de Du­
plessis ; celle , e nfi n , qui s 'ouvre 
en 1960 et qui porte l'e mpreinte 
de la Révolution tranquille . Par­
tisans d'une vision de l 'histoire 
qui soit la plus complète possi­
ble. les auteurs ont examiné 
l'évolution de chacune de ces 
trois grandes périodes sous de 
multiples ang les: démographi­
que. économique. idéologiq ue. 
politiq ue et culturel. «Nous 
avons essayé de montrer l' inte­
raction entre les différents do­
maines de la vie collective. La 
littérature ou la peinture. par 
exemple, deviennent intéressan­
tes d'un point de vue historique 
dans la mesure où e lles s'insè­
rent dans un ensemble. dans la 
mesure où elles repré entent le 
produit d'une interaction.» Une 
donnée-maîtresse caractérise 
l'ensemble de ces trois périodes: 
l'émergence de l'État-Providen­
ce québécois. 

serait radicalement passé d ' un 
état de société traditionnelle à 
l' ère moderne s'avère un mythe 
pour les auteurs. Une autre per­
ception historique est sérieuse­
ment mise en cause . celle d'un 
Québec monolithique et unani­
me à l'époq ue duplessiste: «La 
société québécoise est com­
plexe, à l' insta r des autres so­
ciétés. La diversité est d ' abord 
attestée par la coexistence sur 
so n territoire de groupes ethni­
ques et culturels qui sont en inte­
raction et ne manquent pas de 
s' influencer les uns les autres. 
Toute l ' histoire du Québec est 
marquée par les tentatives diver­
ses et parfois divergentes des 
francophones de se définir par 
rapport aux autres.» Troisième 
mythe bousculé par l'étude , ce­
lui du caractère unique et orig i­
nal d'un Québec observé en vase 
clos. Les spécialistes démontrent 
que la société québécoise vit des 
processus qui se déploient à 

Les aureurs sont messieurs 
Jean-Claude Robert et Paul-An­
dré Linteau. pro fesseurs au dé­
partement d'histoire de I'UQAM. 
ainsi que messieurs René Ouro­
cher. directeur du département 
d'histo ire de I'Ude M. et 
François Ricard. écrivain et 
professeur de lettre~ à l'Univer­
sité McG ill . Plus qu'une mosaï­
que de morceaux historiques se 
suivant les uns les autres. leur 
ouvrage est Je fruit d' un vérita­
ble travail collectif auquel cha­
cun a participé à part entière. et 
ce penc.Jant sept ans. Le plan de 
l'ou\r.tge a été conçu et é laboré 
en équipe. La répartition des tex­
te.., à écrire .,·e.,t faite en tenant 
compte cles goûts, des spécialité!. 
et des disponibilités de c hacun . 
Tous le' texte!. o nt ensuite é té re­
vus. discutés et corrigés en 
équipe. tant sur la forme que le 
fond Pour les h istoriens. cette 
méthode. comparable à un sémi­
naire d 'études avancées. a 
r avantage cle protéger contre les 
opinio ns trop catégoriques . et de 
permettre de saisir toutes les 
nuances et la complexité de la 
soc iété québécoise . 

Dans l 'ordre habituel, M . .lean-Claude Robert et M. Paul-André 
Linteau, co-auteurs d 'tme vaste recherche historique, «Le Québec 
depuis 1930». 

Trois grandes périodes 

L'ouvrage s'étale sur un peu 
plus de 700 pages . émaillées de 
photos repêchées dans des archi­
ves. qui éclairent le texte ou lui 
apportent un précieux complé­
ment. JI est d ivisé en trois gran­
des périodes : celle de 1930 à 
1945. profondément perturbée 
par la crise et la guerre; celle de 

La découverte de mythes 

«Toute étude qui ferait démar­
rer le Québec actuel avec la Ré­
volution tranquille ou même la 
Deuxième Guerre mondiale se­
rait une analyse à courte vue. La 
société québécoise d ' au­
jourd' hui, e n effet. plonge ses 
racines loin dans le temps .» 
L'idée selon laque lle le Québec 

l'échelle occ identale ou même 
mondiale . 

Premièrement destiné aux étu­
diants des cours d ' histoire pour 
combler un immense besoin do­
cumentaire, cet ouvrage de base 
se veut ouvert aux sciences hu­
maines en géné ral et à tous les 
gro upes de la société qui cher­
chent matière à réflexio n sur le 
Québec d 'aujourd'hui. 

L'UQAM au festival 
du jeune théâtre 
universitaire à Paris 

Le département de théâtre 
présentera une de ses créations 
de l 'automne dernier, intitulée 
Armand , qui représentera le 
Québec et le Canada, au Premier 
festival du jeune théâtre univer­
sitaire à Paris. du 29 novembre 
au 5 décembre 1986. 

Inspiré d'un roman d'Emma­
nuel Bove, Armand est un spec­
tacle projetant des émotions à la 
fois violentes ou feutrées à tra-

A tous les profs. 
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vers des modes d'expression 
aussi variés que le mime, le ci­
néma et la danse. 

La participation des étudiants 
créateurs de ce spectacle au Fes­
tival a été rendue possiple grâce 
à la collaboration du rectorat. du 
vice-rectorat à l'enseignement et 
à la recherche, de la gestion des 
ressources, du service de l 'infor­
mation et des relations publi­
ques, de la famille des arts et du 
département de théâtre de 
l'UQAM. 

Re nseignements: département 
de théâtre, 282-4116. 

Ven ez corriger votre sobriété dans l'atmosphère 
particulière de la Signature. 
Un e «chaire .. vous est réservée ... 
Donnez vos notes e t nous vous donnerons la nôtre. 

845·1571 
1241 rue St·Hubert 

Gilles Russo 

845-6639 
1567, rue Saint-Denis, 

Montréal B2X 3K3 

Repas léger 
(Midi) 

à partir de 11 h 30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 

Pour vos pho(ocopies 

ECOIIOMISEZ 

0 Prix spéciaux pour étudiants 

0 Super-qualité d'impression 

0 Reliage exécuté sur place 

0 Apparei ls ultra- modernes 

o Alimentation a~tomatique 

o Classement au tomatique des copies 

0 Agrand issement 

0 Réduction 
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Expo «Architectures romaines» au CCDD 

Nouvelle conscience de la 
création architecturale? 

Depuis le 14 novembre et 
jusqu'à la mi-décembre, le Cen­
tre de création et de diffusion en 
design (CCDD) présente les tra­
vaux de deux architectes ita­
liens, parmi les plus influents de 
l'heure: Carlo Aymonino et 
Franco Purini. Titre de l'exposi­
tion: Architectures romaines. 

L'expo met en lumière des 
projets architecturaux variés. qui 
vont du campus scolaire à 
l'aménagement d ' un champ de 
fouilles archéologiques. en pas­
sant par des plans d'unités de lo­
gements et des travaux de restau­
ration, tels le cœur historique de 
la ville de Pesaro. 

Les dessins et plans, répartis 
sur 32 panneaux. sont accompa­
gnés d'une présentation écrite 
pennenant au visiteur de mieux 
se situer par rapport à l'œuvre. 
M. Jean-Louis Robillard, direc­
teur du CCDD. chargé de la re­
cherche didactique, ajoute à ces 

propos explicatifs des textes de 
fond de MM. Aymonino et Puri­
ni et de plusieurs autres person­
nalités dans le domaine. Dans un 
article intitulé «Les Rome». Hu­
bert Tonka écrit: 

« ... Rome, lieu légendaire de 
l"architecture, semblait ex­
clue quelque peu du cosmos 
de l'architecture moderne et 
contemporaine. internationale 
et même, dit-on. italienne! 
Ce n'est pas qu'il ne s'y pas­
sait rien ... Les reux de l'ac­
tualité n'embrasaient pas les 
lieux... Soudain Rome don­
nait des leçons de passé pro­
pres à éclairer une nouvelle 
conscience de la création ar­
chitecturale ... 
«C'est à Rome que s'accom­
plit, se réalise la mise en 
question des "acquis" de la 
"modernité" contemporaine. 
Là, nous trouvons une réalité 
et un imaginaire complexe 

faits d'arts antiques. d'arts 
classiques et d'arts baroques, 
des créateurs imprégnés de 
leur passé et plongés dans la 
modernité. Atmosphère sus­
ceptible de provoquer un nou­
veau moderne ... » 

• 
Dans le cadre de cette exposi­

tion. M. Franco Purini a donné 
une conférence le jeudi 13 no­
vembre. On prévoit une seconde 
conférence. le Il décembre. 
cette fois présentée par M. Ay­
monino. Les deux architectes, 
soulignons-le, ont remporté de 
nombreux prix dans des 
concours internationaux; de 
plus. ils enseignent dans le ré­
seau universitaire romain et col­
laborent à plusieurs revues spé­
cialisées de prestige. 

Architectures romaines est 
une conception des architectes 
Francesco et Aldo Piccaluga de 

UNIQUE À MONTRÉAL 
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COPIE EXPRESS 
945 DE MAISONNEUVE EST 
(Metro Berri Demontigny) 

2 116 RUE DE BLEURY 
(Metro Place des Ans) 

526-0057 

288-0288 

Toronto et Alessandro Sartor de 
Rome, en collaboration avec 
l'Institut culturel italien de Mon­
tréal. 

mercredi au dimanche, de midi à 
18 heures (le jeudi jusqu'à 20 
heures). L'entrée est gratuite. 
Pour plus d'informations tou­
chant l"exposition. on compose 
le 282-3111. 

Le CCDD. situé au 200 ouest. 
rue Sherbrooke. e t ouvert du 

llu Poul1t J)orR 
Là où chaque 
"Poulet doré" 
est un délice 
depuis près 
de 40 ans 
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